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Dans le cadre de la convention de financement n~ 4D7/RC conclue

entre la Communauté Economique Européenne et la République du Congo,

et portant sur la créBtiof' d«.ur.e cacaoyère pilota, le gOlNexnement

Congolais a confié à l'D.R.S.T.D.M. l'exécution des études pédologi­

ques ccncer.lla=t.le .cho.1x des te~Fopicesdans une zone préala­

blement J.imitée à environ 1.500 ha, de la Sous..-PréfeeWJ;e de LoukQ1éJ,a

iP~fecture de Massaka), en bordure du fleuve Congo.

Le but da la prospection., effectuée du 3 au 25 Mars 1967, éteit

de aélecticnner dans la zone défillie,5OO Àa de terrains f'avorabl8fii!" et

dans un premier stade cl' en faire la cartographia à l t échelle de Ji2Q,.IJOO!
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En l'absence de fond topographique valable de la région, le carte

des sols n'a pu Otre établie qu'à l'aide de photographies aériennes à l'échel­

le approximative de l/50.000~ agrandies au 1I2o.ooo~ 1 en attendant que le la­

boratoire nous fournisse tous les résultats des analyses demandées, nous nous

proposons de donner en meme temps qu'une esquissa des surfaces intéressantes

en première analyse, un aperçu des conditions générales du milieu en rapport

avec la culture du cacaoyer et des principales qualités des sols prospectés,

observables sur le terrain: profondeur, structure, couleur etc ••• Ces quel­

ques données seront complétées par les premiers résultats analytiques obtenus

sur deux profils décrits, permettant d'apprécier, sans cependant pouvoir se

prononcer, le potentiel chimique de ces sols.

Dans un deuxième stade, il sera publié un rapport définitif comprenant

la description de quelques profils étudiés, et l'interprétation des analyses

effectuées sur 98 échantillons prélevés sur" 29 profils, essentiellement 1

analyse granulométrique, pH, bases échangeables ( Ca, Mg, K, Na ) Capacité

d'Echange, degré de saturation, taux de matière organique; ainsi que, sur un

~ombre nécessairement limité de profils, les bases totales, lB phosphore et

le manganèse " assimilable ".

b.~liSé!ti,pn.E..u sect.eur étudi.é. - Climatplo.s.ie._

Au niveau du village de Matoko, à 16 kme au Nord dB Loukoléla sur le

fleuve Congo de coordonnées 1

~e de latitude Nord
~7~ 12' de longitude Est

Cette région, ainsi que la région drainée par les rivières Alima et

UkouaJ.a-Mossaka, est soumise au sous climat Lukenien variante du climat de

type Guinéen forestier. principalement caractérisé par une pluviométrie

...1•.•
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" hrelativement abondante, de 1.600 à 1.800 mm, avec une grande saison sèche

an Juillet - AoOt avec 50 mm, et une ft petite saison sèche h de Décembre à

février avec 100 mm, le maximum de précipitations se trouvant au mois d'Oc­

tobre avec plus de 225 mm.

La moyenne des températures se situe aux alentours de 2S eC avec une

amplitude annuelle faible ( le,S à fort-Rousset ). Lus variations mensuellos

présentent un minimum 6ft Juin~illet, aUx environs de 19!C.

Du point de vue climatique, cette région présente donc des ~aractères

favorables à l'implantation d'une cacaoyèro tant au point de vue température

que précipitations et hygrométrie.

Nous Verrofts plus loin à quoi tient le faoteurlirnitant les possibili­

t6s d'établissement d'une plantation.

5i.tuée dans la partie méridionale de la Cuvette· tongolaise, !!lette ré­

gion voit sa morphologie caractérisée par l'absence quasi-totale de relief,

seules émergent au-dessus de vastes étendues marécageuses ou inondées de

petits" plateaux n en forme de croupes aplanies, légèrement bombées dans

leur partie centrale et qui ne dominent que de quelques mètres le niveau

des plus hautes eaUX : tels sont les plateaux de Loukoléla, Lekendzé, Matoko,

Kaaaa •••

La zone exondée de Matoko apparait, au milieu de l'étendue inondée

comme un " tlot " allongé aux contours sinueux, long de 10 km et n' attei­

gnent pas, dans sa plus grande largeur 2 km, d'orientation grossièrement pa­

rallèle eu fleuve et relié à la berge par une langue de terre ferme.

Tous les profils observés, tant ceux effectués tout à long de la pros­

pection, quo ceux visibles sur la berge du fleuve, laissent apparaitre un

...i ...
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matériau superficiel ClCZ'e-_jaun~tre, argileux, d'épaisseur variable mais

le plus souvent inférieure à l mètre, reposant sur un horizon gravillon­

naire constitué de gravillons, concrétions ferrugineuses, et fragments

de cuirasse, le tout lié par un matériau semblable à celu~ de l'horizon

supérieur. Les proportions respectives des deux matériaux sont : 1/4

d'argile pour 3/4 de gravats ~errugineux.

Une tranchée, profonde de plus de 3 mètres ( Lok 21 ) ne nous a pas

pe~d'atteindre la base de cet horizon que les coupes en bordure du fl~uve,

aU niveau du village de Matoko font apparaitre sur des épaisseurs atteignant

3 à 4 mètres, la base située au-dessous du niveau des plus basses eaux n'y

étant pas visible. L'absence d'études géologiques concernant cette région

ne nous a parmi ni. d'obtenir plus de précisions concernant cet horizon .

gravillonnaire, ni de connaitre la nature du matériau sur lequel il repose.

L'horizon aravillonna~e Rrem~er facteur limitant~

La compacité de l'horizon gravillonnaire dOe à la très forte propor­

tion des éléments ferrugineux, sa grande épaisseur, constituent, si le ni­

veau supérieur de colui-ci n'apparait pas à une profondeur suffisante, un

obstacle majeur à la pénétration du pivot du cacaoyer, provoquant sa bifur­

cation avec toutes les conséquences néfastes que cela ontrains, et limitant

lB volume de sol explorable par les racines. La limite minimale paraissant

aBceptable, réserve faite des résultats analytiques, doit se situer aux alen­

tours de 1,20 m.

Les tranchées et les nombreux sondages d'appoint nous ont pe~d'obte­

nir une vue d'ensemble assez précisa sur la profondeur du sol dans tout le

socteur étudié.

De part et d'autre d'une" dorsale" contrale, la surface topographique

accuse tout d'abord une pente extrememenrt faible, qui, aux abords du marécage

et à distance variable de celui.-ei (BD à 300 mètres) s'accentue brusquement.
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Parallèlemont, la profondeur du sol, gén~ralemont convenable dans la partie

centrale, décroit rapidement dans los zones à pentes accusées, des blocs de

cuirasse affleurant par endroits en bordure de l'eau.

La suporficie des zones où la profondeur minimale de l'horizon gravil­

lonnaire se situe entre 0,9 et l m. est voisine de 475 hectares, réparties

en quatre zones. Mais moins de 300 hectares présentent une profondeur satis­

faisante ~omprise entre 1,20 m. et 1,70-m.

Une earte de répartition des sols suivant leur profondeur et leur degré

de fDrti~té sera annexée aU rapport définitif.

La ~égion intéressée fait partie du domaine de la foret ombrophile

équatoriale.

La for~t ma~éeageuse ou périodiquement iMOndée, de composition floristi­

que variée y domine, cependant, dans la région do Loukoléla Matoko, les for§ts

exondées localisées sur les tlots de terre ferme occupent des superficies nota­

bles. -

Le Il plateau Il da Matoko est recOuvert par une for~t secondaire dont la

socrate aborescente est actuellement, suite à une Dxploitation "forestière in­

tensive, tr~s ~éduite et discontinue. Localement, apparaissent des aires de

déboisemont couvrant plusieurs ares. Parmi les essences commereialisables,

seuls quelques rares Limbas (Terminalia Superba) ont échappé à l'action des­

tructrice des forestiers.

Le 6ous-bo~s, riche en lianes, est formé en major~té de plantes ~gneuses,

il est en général moyennement développé et comprond plusieurs strates dont la

plus haute pourrait partiollement remédier au manque de fats élevée. La strate

herbacée localement favorisée par le couvert trop léger comprend antre autres,

de nombreuses maranthacées.
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Le couvert végétal chargé de procurer au cacaoyer une protection nécessaire,

Joue un rOle essentiel dans la réussite de sa culture. Les éclaircies dans le cou­

vert uà~el, dies à l'abattage des gros arbres, étant comme nous l'avons vu,

~arfois sévères, il y aura lieu de favoriser le recru naturel là ôù le couvert

présente des lacunes. Dans tous les oas, les défricheurs devront d'emblée, épar­

gner les jeunes baliveaux. Pour ~e ces où la plantation des cacaoyers devrait se

faixe rapidement, la création d'un ombrage artificiel provisoire de développement

rapide ( bananier) serait nécessaire dans les clairières.

Les différents profils observés montrent 1

un horizon humifère très réduit, ( quelques centimètres) grisâtre,

de structure grumeleuse plus ou moins développée.

- un horizon de pén,,;tration humifère généralement peu épais ( 15 à 25

cm ) gris-jaunAtre, de structure polyédrique plus ou moins fortement

affirmée. Argilo-sableux. Assez poreux.

un horizon homogène, jaun~tre,argileux, de structure identique dont la

profondeur correspond à la limite supérieure de l'horizon gravillonnaire.

Sa campacité, de m~me que sa plasticité croissent vers la base. Le res­

suyage y est moins bon que dans l'horizon précédent.

- L'horizon gravillonnaire.

( Des gravillons ferrugineux peuvent apparaitre en faibles proportions)

dans tout le profil.
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~elaues résultats d's"slysee.

Des résultats analytiques très partiels sont donnés par le tableau ei-joint 1

ils ne nous permettent pas de tirer des conclusions valables, mais nous donnent cepe....

dant des indications intéressantes.

- L'analyse granulométrique du profil LOK l fait ressortir de forts pourcentages

d'argile, conférant à ce sol une texture argilo-finement sableuse à argileuse. Cele

confirme le diagnostic de terrain et nous présumons qu'il en sera de m8me pour la

plupart des autres profils.

- Pour les analyses chimiques, les 2 profils LOK 8 et LOK 19 omt été choi_

sis très éloignés l'un de l'autre et parmi les plus profonds, ils prësenteftt 1

• des richesses en bases échangeables très différ~~, mais dans 183

deux cas, le ealcium· est ~ettement dominant, représentant dans l'horizon humifê~,

respectivement 60 Dt ao S dy totel des cations échangeables~ Les tau~ de magnésium

sont également variables d'un profil à l'autre. par contre çeux de potass~ f~

bles, SO"t sensiblement équivalente.

• La capacité d'échange est faible ainsi que le degré de saturation

( sauf pour l' hori zen A de LOK 19 ) ee qui range oee 801s dans la pa1:égorie 0foJ:lp

tement désaturés n.

• Les ~ sont acides. A peu près identiques pour les horizons de pre­

fondeur des 2 profils, de grandes variations, de près de 2 unités, s'observent

dans les horizons de surface.

• Les taux de matière organique sont convenables dans les horizons suPa~

ficiels des 2 profils.

~ ../ ...
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�---------------------ï----ï----ï----ï----i----ï----ï----ï----n-----ï-----:-----ï-----ï-----.

• Ng des échantillons t 11 • 12 • 13 1 14 » B1 1 82 1 83 • 84 fi 191 1 192 1 193 1 194 1 195 •
•------------------I----I----I---I----R----I---I----I---"---1-.---1----1---1--1
1 Profondeurs • 0...51 15 • 70 '. IDO" 0-5: 2.0 1 1001 140 11 0-5. 20, 50 1 100 1 140 •
.---------------------I----.----I--~-t----"-~--I-~--I----I----~-I-----1-----1-----1-----'

1 Terre fine -% IB9,1191;5:84;2122.,9" 1001 1bol 100196,9"97,5 1 81,11 100 1 100 1 92,81
.--------------------I----.----I----.----"----.-~--I----I----"-----1-----.-----:----.----1

orl-I
1 o.l ~- OJIArgile '41,6'40,1:59,9'64,5" 1 l "1 1 1 •

'.-1 ., c!
1 Hw: " lin 1 • : Il 1 1 1 l ,

~ ~ :limon 12,7 12,2 B,l 6,5n ", e QJ , • 1 1 1 1 1 • 1 1 1 1
• .-t ~ iSab1e fin .28,8.36,1:20,2:16,1" , 1 : li 1 1 l , 1
1 %~ 1 0 1 1 1 1 li , • 1 li , • l , 1• J § 5. grossJ.er ,6,0.6,9.3,9. S,ln • 1 • " l , 1 1 1.__- I , , . . o : • • n 1 1-----1-----1-----.

1 1 1 • l " 1 lIn 1 1 1 1 1

'pH 1. 1 1 "4,0514,50.4,7014,'90" 5,9515,25.4,9514,901 4,SO.
1 : 1 : l " 1 1 l " 1 • • 1 1
.... .. 1_1__1 1.......-" ·1__.. 1 1 "-----1----1----1--....1------1

w • .
1 Ql l' caO 1 1 1 1 1t0,71:0,2410,02:0,01'1 6,64' 2,35. 0,85: 0,371 0,20 1

2 ". ft
• III i M'"'" l' 1 • 0 14'0 04'0 lS'O 26 1 OS'O 39 1 0 21

1
0·16' 014'

• ~ ~ .: v.... ,. 1 1 fi',' l' l' It , : ' 1 ' 1 ' : ' 1

• i &. ~I K:iJ •••• "0,30.0,0710,0410,04" 0,351 0,111 0,04. 0,041 0,021

,~g~1 N~ 0 1. 1 1 Uo 05'0 01'0 01'0 Dl" 0 17' 0 OSlO 03' 0 Dl' 0011
, E rl . 2 • l' ", l' l' :' Il , • ' 1 ' 1 ' • ' 1w . -
1 ~ m 1Somme 1 1 : 1 "1,26:0,36:0,25,0,32" S,24; 2,901 1,131 0,581 0,371
1 .g. . ...: Il l , l " 1 1 • t 1
.---------------------,----.----.----I----u----:----.----c----11-----:-----1-----.-----1-----'·
1 Capacité dl échange: :. "1 1 1 " • 1 • • 1
1 mécy'lOO gr. 1 • 1 1 1110,1.7,6 .8,0 .6,3 1114 ,4 ; 7,5 t 7,0 1 7,0 .7",2.

I~-- --------~I----.----I----.----II----I----I----I----"-----:--~--.-----I--~--I-----I

1 1 1 1 1 Il : 11 ft 1 • 1 • 1
• Degré de Saturation: • l , na: 1 Il 1 : 1 C 1·

1 % 1 1 • l "11,7.4,1 1 3 :4,1 Il 57,2138,6 :16,1 • B,2 • 5 1
10 1 1 1 • Il • 1 1 Y : t 1 1 •.1~~-::--------------I~•......--,-----.....--n---1---:----.---11----,------.....---.--.....-.-----:
1 • 1 1 1 Il 1 1 • ft 1 • 1 1 •
~ati~re organique

, . ~ ,.., 1 "4,041 • 1 n 5,04. l,59' 1 • 1
1 • 1 11 ft C • 1 ft : , 1 1 1

t • '1' PI. 11 ft • 1 1 l ,.....- . - 0 -

Résultats analytiques partiels profils 1 - 8 - 19 -
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Les compléments d'analyses qui paraitront dans le rapport dé~initif nous

permettront de préciser davantage la richesse en éléments échangeables, les

carences éventuelles en potassium, élément essentiel susceptible d'Btre forte­

ment limitant, l'origine et l'assimilabilité du calcium, élément prépondérant~

De toute manière, il ressort dès à présent que ces sols semblent posséder

des degrés de-fertilité_largemsnt variab~es.

•

•
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